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RESUME 

Jusqu'~ pr6sent on estimait que les premi6res 
in tervent ions  de c h a n g e m e n t  de sexe  eurent  

4t4 e f fectu4es  par  les Perses  au 12 6me si6cle  
apr~s J.-C. Cependant ,  l '4tude approfondie  
des oeuvres de Diodore  de Sici le  la isse  ~ croi- 
re que  les premieres  op4rat ions  de ce genre  

eurent  l i eu  durant  le i er et le 2 6me si6cles  av. 
J.-C. 

Mots cl$s : Diodore de Sicile, pseudo-hermaphro- 
disme masculin, premier changement de sexe. 

I. I N T R O D U C T I O N  

Le pseudo-hermaphrodisme est un 6tat carac- 
t6ris6 par la pr6sence de glandes sexuelles 
appartenant  ~ un sexe et d'organes g6nitaux 
externes et de caract6res sexuels secondaires 
typiques de l 'autre sexe. Par  convention, on 
qualifie les pseudo-h6maphrodismes selon le 
sexe g6n6tique de l'individu, les pseudo-her- 
maphrodismes masculins ayant  un caryotype 
masculin 46,XY, les pseudo-hermaphrodismes 
f6minins, un caryotype f6minin 46,XX. Les 
pseudo-hermaphrodismes masculins sont 
aussi appel6s androgynie = 6tat qui caract6ri- 
se un individu androgyne ou androgynoide. 
Les pseudo-hermaphrodismes f6minins, 
gynandrie = 6tat qui, caract6rise un individu 
gynandre ou gynandroide. Les androgynes (gr. 
an~r, andras, homme ;gun~, femme) sont des 
individus de sexe g6n6tique masculin, cryptor- 

chides chez lesquels le segment inf6rieur de 
l'appareil g6nital a 6volu6 suivant le type f6mi- 
nin. Ce sont des garcons que l'on prend pour 
des filles. Les androgynes pr6sentent habituel- 
lement un hypospadias vulviforme. La verge 
est petite, incurv6e par aplasie de sa face inf6- 
rieure ; elle est enferm6e comme un clitoris 
sous l'extr6mit6 ant6rieure des deux bourre- 
lets g6nitaux fusionn6s. Le m6at s'ouvre au 
p6rin6e, entre les deux moiti6s du scrotum, qui 
simulent des grandes 16vres. Le gynandre (gT. 
gun~, femme ; an~r, andras, homme) est une 
femme qui pr6sente certains caract6res 
sexuels secondaires masculins. En outre, une 
hypertrophie du clitoris et une soudure des 
grandes 16vres s imulent  grossi6rement le 
p6nis et le scrotum. Mais les glandes g6nitales 
sont des ovaires et le caryotype est f6minin, 
XX [5]. 

U6tude scientifique de l 'hermaphrodisme com- 
men~a avec Albert von Haller (1708-1777) qui 
6tudia de fa~on critique tous les cas connus 
jusqu'alors et l'explication th6orique de leurs 
origines. Uanatomie pathologique des malfor- 
mations g6nitales est devenue intelligible 
travers les 6tudes embryologiques de la fin du 

186me et du 196me si6cles. Les aspects g6n6- 
tiques, hormonaux, psychiatriques et chirurgi- 
caux de l 'hermaphrodisme pr4sentent un d6fi 
constant aux biologistes et aux m6decins de 
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notre 6poque. L'6tablissement d'une clinique 
sp6cialis6e dans la chirurgie des anomalies 
sexuelles ~ l'H6pital John Hopkins fut l'objet 
d'une vaste publicit6 ~ l 'automne 1966. Ainsi a 
6t6 reprise sur une grande 6chelle une pra- 
tique datant d'au moins huit si6cles [6]. 

En effet, les premi6res interventions connues 
furent entreprises par les Perses, plus sp6cia- 

lement par Abulcasis [1] au 126me si6cle (Fig. 
1), puis, d6crites en 1465 par Charaf Ed-Din 
[2] dans son trait6 de chirurgie et furent pro- 
pag6es par le trait6 chirurgical (1556) 
d'Amatus Lusitanus (1511-1561) [4]. 

Cependant, l'6tude approfondie des oeuvres de 
Diodore de Sicile laisse ~ croire que la premi6- 
re op6ration pour changement de sexe et, en 
g6n6ral, des interventions sur les ambiguit4s 
sexuelles, eurent lieu beaucoup plus t6t et, sp6- 
cialement, durant  le le r  et le 26me si6cles av. 
J.-C. 

" " " 

. . . . . . . . . . . . . . . .  

Figure 1. Operation d'un pseudo-hermaphrod i sme  
fdminin par  une sage-femme. Dessin du traitd per- 
san du 12 ~me si~cle Chirurgie  impdriale, Bagdad, 
tradui t  en turc par  Charaf  Ed-Din. 

II. D I O D O R E  D E  S I C I L E  : 
S A  VIE  E T  S O N  ( E U V R E  

Historien grec n6 dans la petite ville d'Agyrion, 
en Sicile. On suppose, d'apr6s ses 4crits, qu'il 
v6cut entre les ann6es 90 et 30 ou 20 av. J.-C. 
Peu de choses sont connues sur sa vie. 
D6sireux de composer une histoire g4n6rale, il 
se soumit h des dangers et h des 4preuves de 

toutes sortes parcourant l'Europe, l'Asie et la 
Libye. I1 avait appris le latin et s6journa plu- 
sieurs fois ~ Rome, off, grace ~ la connaissance 
de la langue, il put recueillir des renseigne- 
ments dans les biblioth6ques et les archives, 
afin de les int6grer dans son histoire univer- 
selle, intitul6e Biblioth~que Historique [3], qui 
lui prit une trentaine d'ann6es. C'est un corpus 
contenant 40 livres, une histoire universelle 
depuis les origines jusqu'~ la conqu~te de la 
Gaule par C6sar. I1 nous en reste les livres 1-5, 
histoire de la p6riode ant6rieure ~ la guerre de 
Troie (l~gypte, Chald6e, etc), les livres 11-20, 
l'histoire de Fan -480 ~ l'an -302 et des frag- 
ments. Compilation sans originalit6, cette 
oeuvre nous a pourtant laiss6 des renseigne- 
ments pr4cieux - surtout sur la Rome antique 
- car l 'auteur entreprit ~ enregistrer non seu- 
lement des 6v6nements, mais aussi les rela- 
tions entre divers peuples, leurs mceurs et 
coutumes et des renseignements sur leurs civi- 
lisations (arts et lettres). 

III. I .ES  P R E M I E R S  C H A N G E M E N T S  D E  
S E X E  R A P P O R T I ~ S  P A R  D I O D O R E  

1. P r e m i e r  c a s  

Le texte original de Diodore o/1 l 'auteur d6crit 
une intervention sur une ,, femme , nomm6e 
H6ra~s, originaire d'Arabie, est le suivant : ,, Ce 
serait une erreur que d'omettre l ' incident 
extraordinaire qui eut lieu avant la mort 
d'Alexandre, bien qu'il puisse paraitre 
incroyable en raison de son caract6re insolite. 
Peu avant l'6poque dont il est question, alors 
qu'Alexandre 6tait all6 en Cilisie off se trouve- 
rait un sanctuaire d'Apollon Sarp6donien, afin 
de consulter l'oracle, le dieu, dit-on, lui 
conseilla de prendre garde au lieu qui porte le 
, dimorphe - (personne qui peut rev~tir deux 
formes). En ce temps-lg, l'oracle parut 6nigma- 
tique, mais, apr6s la mort du roi, il prit du sens 
au travers des raisons ci-dessous. Dans la ville 
appel6e Abae, en Arabie, vivait un homme 
nomm6 Diophante, originaire de Mac6doine. I1 
6pousa une femme du pays et eut d'elle un ills 
qui prit le nom de son p6re et une fille appel6e 
H6rais. I1 vit h61as son ills mourir avant d'ar- 
river ~t la force de l'fige. Lorsque sa fille attei- 
gnit l'fige nubile, il la dota et la maria h u n  cer- 
tain Samiad6s. Ce dernier, apr6s avoir v6cu 
avec sa femme pendant une ann6e, partit pour 
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un long voyage. H4rais, dit-on, tomba malade 
d'une affection 6trange et tout ~ fait 
incroyable. Une inflammation aigu~ apparut 
son hypogastre. Comme l'oed6me (tum6faction) 
local augmentait  de plus en plus de volume, 
suivi de fortes fi6vres, les m6decins se pronon- 
c6rent pour une ulc6ration du col de l'ut6rus. 
Ils eurent  recours aux t ra i tements  qu'ils 
croyaient propres ~ r6duire les inflammations, 
mais, une semaine apr6s, survint la rupture de 
la surface de la tum6faction et, de la vulve de 
H4rais, fit irruption un p6nis (membre viril) 
avec des testicules. Au moment off la rupture 
et ses suites eurent lieu, personne n'6tait pr6- 
sent, sauf sa m~re et deux servantes. Elles res- 
t6rent interloqu6es devant cet incident inopin6 
et, apr6s avoir soign6 H4rais de leur mieux, 
elles pass6rent la chose sous silence. H6ra'is, 
d61ivr4e de sa maladie, portait des v~tements 
de femme et continuait ~ se comporter en 
femme mari6e et m6nag6re. Pourtant, ceux qui 
4taient au courant de l'incident inattendu, 
6taient convaincus qu'elle 4tait hermaphrodite 
et, pour ce qui 6tait de sa vie pass6e en com- 
mun avec son 4poux, qu'elle s'accouplait avec 
lui homosexuellement, puisque le coit normal 
6tait impossible selon leurs convictions. 
Samiad6s, de retour chez lui, demanda, comme 
il convenait, ~ voir sa femme. Mais, du fait que 
celle-ci, honteuse, n'osait pas paraitre devant 
lui, Samiad6s, en fut fort indign6. Comme il 
continuait ~ insister et ~ r6clamer sa femme, le 
p6re de cette derni6re ne lui permit pas de la 
voir, mais il avait honte de lui en expliquer la 
cause et leur querelle s'aggrava. Samiad6s 
conduisit son beau-p6re en justice revendi- 
quant sa femme, puisque le sort fit dans la vie 
ce qu'il fait dans les pi6ces de th6atre et, par 
un tournant inopin4, mena ~ une accusation. 
Lorsque les juges prirent leurs places et 6cou- 
t6rent les plaidoyers, la personne en question 
comparut devant le tribunal et les juges se 
trouv6rent dans l 'embarras pour d6cider si 
c'6tait l'6poux qui devait faire acte d'autorit6 
sur son 6pouse ou si c'6tait le p6re sur sa fille. 
Lorsque la c o u r s e  pronon~a en faveur de 
l'6poux, H6rais r6v61a enfin la v6rit6 et, ras- 
semblant tout son courage, d6noua sa robe qui 
la d6guisait et montra ~ tous son sexe male 
(masculinit6) tout en protestant ~ haute voix 
du fait que certains auraient pu obliger un 

homme ~ cohabiter avec un autre homme. 
L'assembl6e fut frapp6e de stupeur et poussa 
des cris d'6tonnement devant cet 6trange para- 
doxe. On raconte que H6ra~s, sa honte r6v616e 
d6sormais en public, rempla~a ses v~tements 
de femme par des habits de jeune homme. Une 
fois la preuve expos6e devant les m6decins, ils 
conclurent que son membre viril (p6nis) 6tait 
cach6 dans une r4gion ovoide de son organe 
f6minin (vagin) et que les s6cr6tions 6taient 
d6vers6es par un orifice cr44 par suite de la 
fa~on anormale dont la peau avait recouvert le 
p6nis. C'est pour cette raison qu'ils jug6rent 
n6cessaire de pratiquer une incision 1~ o/~ se 
trouvait auparavant l'orifice afin d'induire une 
cicatrisation. En dotant ainsi le membre viril 
d'une forme plus d6cente, ils acquirent de la 
renomm6e pour avoir appliqu6 ce traitement 
dans la mesure du possible. H4rais changea 
son nora en Diophante, s'enr61a dans la cavale- 
rie et, apr~s s'6tre battu(e) dans les rangs du 
roi, elle partit avec lui pour Abae. C'est ainsi 
que le sens de l'oracle devint intelligible alors 
qu 'auparavant  il demeurai t  inexplicable, 
puisque le roi fut 6gorg4 ~ Abae, lieu de nais- 
sance du ,, dimorphe ,. Quant ~ Samiad6s, on 
raconte que, asservi encore ~ son amour et au 
souvenir des rapports charnels avec sa femme, 
mais accabl6 de la honte de son mariage anor- 
mal, il 16gua sa fortune par tes tament  
Diophante et abandonna la vie (se suicida). De 
cette fa~on, celle qui 6tait n6e femme acquit le 
courage et la r6putation d'un homme, alors que 
l 'homme fit preuve d'une ame plus faible que 
celle d'une femme. ~ [Diodore op. cit. 10.2]. 

2. D e u x i 6 m e  c a s  

Cette op6ration qui a 6t6 effectu6e ~ l~pidaure, 
en Grace, chez une autre ,, femme ,, nomm6e 
Callo, est d6crite ainsi : , ,  Un incident similai- 
re eut lieu trente ans apr6s dans la ville 
d'Epidaure. I1 y avait une certaine 6pidaurien- 
ne du nom de Callo, orpheline de ses deux 
parents, suppos6e ~tre une fille. Le canal 
(vagin) dont la nature a muni les femmes chez 
elle n'avait pas d'orifice (atr6sie vaginale), 
mais a c6t6 de ce qu'on appelle pecten (pubis) 
elle avait de naissance une perforation par 
laquelle elle excr6tait les liquides r6siduels. 
Lorsqu'elle atteignit sa majorit6, elle 6pousa 
un de ses concitoyens. Elle v6cut deux ans avec 
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son mari et, puisqu'elle ne pouvait pas avoir de 
rapports sexuels normaux elle 6tait contrainte 

subir le co~t anal. Plus tard, une tum6faction 
inflammatoire apparut dans la r6gion pubien- 
ne (pecten) et du fait des douleurs atroces qui 
s'ensuivirent, on fit appel ~ plusieurs m4de- 
cins. Personne ne voulant prendre en charge 
son traitement, on fit appel ~ un certain apo- 
thicaire promettant de la gn6rir. Celui-ci prati- 
qua une incision longitudinale sur la r6gion 
tum6fi6e d'ofi firent irruption des organes g6ni- 
taux m~les, soit des testicules et un p6nis sans 
orifice (atr6sie p6nienne). Alors que tous les 
autres rest~rent stup6faits de l'incident inopi- 
n6, l'apothicaire s'empressa de rem6dier aux 
d6ficiences qui en subsistaient encore. En pre- 
mier lieu donc, en pratiquant une incision sur 
le gland, il ouvrit un canal vers l'ur6tre et, en 
y introduisant une sonde d'argent, il fit drainer 
les r6sidus liquides. Ensuite, en scarifiant la 
r6gion perfor6e (la fistule) il proc6da ~ une 
anastomose des deux c6t4s (ur4throplastie). 
Apr6s l'avoir gn6rie de cette mani6re, il exigea 
des honoraires doubles ; car il dit qu'il avait 
pris en main une femme malade et fit d'elle un 
jeune homme sain. Quant ~ Callo, elle aban- 
donna les navettes de son m6tier ~ filer et les 
autres travaux de tissage de femmes et, apr6s 
avoir adopt6 des v~tements d'homme et le reste 
de la tenue masculine, elle changea son nom en 
Callon, en ajoutant un n seulement ~ la fin de 
son nom. Certains racontent qu'elle avait 6t6, 
avant de se transformer en homme, pr~tresse 
de D6m6ter et pour avoir vu des choses prohi- 
b6es aux hommes, elle fut jug6e pour impi6t6.,  
[Diodore op. cit. 11] 

8. D i v e r s  a u t r e s  c a s  

Enfin, Diodore fait mention ~ d'autres cas 
d'hermaphrodisme, sans en donner de descrip- 
tion d6taill6e : , ,  De m~me ~ Naples, mais aussi 

plusieurs autres lieux, on raconte que des 
changements inattendus de ce genre ont eu 
lieu. Ce n'est pas que la nature masculine et la 
nature f6minine sont unies en une nature 
dimorphe, ceci est impossible, mais que la 
nature, ~ l '6tonnement et ~ la mystification des 
gens, a donn6 cette fausse impression ~ travers 
les parties du corps. C'est pour cela que nous 
avons estim6 ces changements  inat tendus 
dignes d'etre enregistr6s, visant au profit des 
lecteurs et non pas ~ leur divertissement. Car 

beaucoup de gens, estimant que des ~tres de ce 
genre sont des monstres, sont saisis de super- 
stition et tel est le cas non seulement d'indivi- 
dus, mais aussi de nations et de cit6s. En tout 
cas, au d6but de la guerre Marsique il y avait, 
dit-on, un Italien qui vivait pr6s de Rome et 
qui avait 6pous6 un ~tre hermaphrodite pareil 

ceux mentionn6s ci-dessus. Lorsqu'il commu- 
niqua le cas au S4nat, ce dernier, saisi de 
superstition et convaincu par les hi6roman- 
ciens ]~trusques, donna l'ordre de brfiler vivant 
l'6tre hermaphrodite. C'est ainsi, dit-on, que 
cet 6tre qui 6tait de la m~me nature que nous 
et qui n'6tait pas en r6alit6 un monstre, perdit 
sa vie de fafon inconvenante, par ignorance de 
son mal. On raconte qu'il y eut, peu de temps 
apr6s, un cas pareil ~ Ath6nes et que le sujet 
(malform6) fut brfil6 vivant de nouveau par 
ignorance de ce mal. Certains, d'ailleurs, 
racontent des histoires imaginaires au sujet 
des animaux qu'on appelle des hy6nes, ~ savoir 
que ces animaux sont, en m~me temps, males 
et femelles (hermaphrodites) et qu'ils s'accou- 
plent tour ~ tour, une ann6e sur deux, alors 
que cela n'est pas vrai. Car, chacun des deux 
sexes a sa propre nature, simple et distincte, 
mais chez chaque sexe il y a 6galement un sexe 
rudimentaire (form6 de fafon d6ficiente) qui 
cr6e une fausse impression chez le simple 
observateur : il y a chez la femelle, pr6s de ses 
organes g6nitaux quelque chose qui ressemble, 
quant ~ la nature, ~ une p6nis rudimentaire 
alors que chez le male il y a, respectivement, 
quelque chose qui ressemble ~ des organes 
g6nitaux externes de femelle (vagin). I1 en est 
de m~me chez tous les  6tres vivants, et, bien 
que des monstres de tout genre viennent fr6- 
quemment au monde, ces ~tres ne peuvent pas 
atteindre la maturit6, parce qu'ils ne croissent 
pas. Que ceci soit dit afin de rem4dier ~ la 
superstition.- [Diodore op. cit. 12]. 

4. Cad re  e h r o n o l o g i q u e  

Le premier cas selon les estimations des histo- 
riens, aurait eu lieu vers 150 av. J.-C., sous le 
r6gne d'Alexandre ler  Valas (150-146 av. J.- 
C.). Le dexi6me cas, qui eut lieu, selon Diodore, 
trente ans plus tard, aurait eu lieu vers 120 av. 
J.-C. Quant aux autres cas d'hermaphrodites, 
rapport6s par Diodore, auraient v4cu entre la 
fin du 26me et le d6but du ler  si6cle av. J.-C. 
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IV. DISCUSSION 

Selon  la  d e s c r i p t i o n  c l in ique  f o u r n i e  p a r  
Diodore,  on es t  a m e n 6  h p e n s e r  qu'il s ' ag i ra i t  
de cas de p s e u d o - h e r m a p h r o d i s m e  mascu l in .  
D a n s  le p r e m i e r  cas, la  gu6r i son  fu t  spon tan6e  
et  le seul  ges te  ch i ru rg ica l  n6cessi t6 fu t  u n e  
pe t i t e  op6ra t ion  p la s t ique  af in d ' indu i re  la 
c ica t r i sa t ion .  E n  ce qui  concerne  le deux i6me  
cas, on es t  impres s ionn4  p a r  l 'habi le t6  e t  le 
courage  d 'un  s imple  apo th ica i re  qui  eu t  l ' auda-  
ce d 'agir  en  c h i r u r g i e n  : il p roc6da  ~ la cu re  de 
l ' hypospad ias  p a r  u n  r e d r e s s e m e n t  de la verge  
et  u n e  u r 4 t h r o p l a s t i e  (n6o-ur6thre) ,  ce qui  
p rouve  que l ' apoth ica i re  d isposai t  des  connais-  
sances  ch i rurg ica les ,  acquises  soit p a r  des  
exp6r iences  pe r sonne l l e s  an t6 r i eu res ,  soit pa r  
oui-dire.  
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A B S T R A C T  

The first sex-change operations during 
antiquity. 

G. ANDROUTSOS, M. PAPADOPOULOU, 
S. GEROULANOS 

Until now, it was considered that the first sex- 
change operations were performed by the 
Persians  during the 12th century A.D. 
However, detailed analysis of the works of 
Diodorus of Sicily suggest that the first sex- 
change operations were performed during the 
1st and 2nd centuries B.C. 

Key words: Diodorus of Sicily, male pseudoherma- 
phroditism, first sex change. 
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